
Mais M. Calllaux aal monté a la (ribun«. 
Le s i l ence s'établit 4a nouveau. 

N. Cailliux répondra pins tant 
M. Ut P H E M D E N T DU CONSEIL. — J'ai 

il ina la mémoire , à mon tour, que la Cham
bra & décidé, d'un c o m m u n accord, que la 
diaooaatan des i n t e r p e l l a t i o n sinmls, politi
que extérieure n'aurait lieu qu'après le vote 
aur la ratiJicatlon du traité par le» deux as
s e m b l é e s . 

Je n e v e u x p a s examiner le fond .11 débat. 
Je ne peux pn* détu 
expliraUona que J'anrat n fournir. Je de
m a n d e * la Chambre do rester fidèle A sa 
décis ion e t d'ajourner la d iscuss ion . 

Le débat si d igne qui a r u lieu devant la 
Chambre doit s e poursuivre devant l'autre 
• s*eml,leV> dans ]>•< mém<- . . • •.' < n 

Que M. de Monzie veuille bien accepter le 
rendex-voua que je lui donne. J y serai fi. 
d. i*. 

M. DE MONZIB remonte à la tribune pour 
répliquer. Il renouvelle sa question : A-l-il 

. s lion à Klsstngen d'autre chose que 
eta é c o n o m i q u e s ? Si M. I» président 

du consei l ne répond pas, il prendra ?a res
ponsabi l i té ; l a Chambre prendra la sienne. 
<AppL> 

M. Caillanx pose à nouveau 
la question de confiance 

/ / remporte par 93 Voix 
De son banc, M. Caillaux déclare qu'il a 

r" non du. 
On s'exclame. On proteste, et M. Cail-

laux, sa reprenant, dit qu il a répondu que 
lion pourrait être traitée plue tard. 

Il ajoute qu'il demande l'ordre du jour pur 
et s imple et q u i ! pose l a quest ion de con-
l iance . 

Sur ee, les urnes circulent : après poin
tage , les résultats sont proc lamés : Pour 
•ordre d u jour pur et s imple , 2tS ; contre, 

va. 
La gouvernement l'cnioorte. 

e levée » * li demain 
< et soir pour le budget. 

AU SENAT 
: j décembre. — La séance est ou

trai! heure*, sous 'a prcs.dence de 
il. Antonùt DCBOST. 

Le projet concernant .cnouvellement du 
i-n-dege de U Banque de France est adopté. 

>; cuvant le» modification* aux statuts 
c la Banque d'Algérie est également adopté. 

On rote te projet prolonareant de trois an» 
• délai de c'assement des objets tiiobiliers 

i a m les édifices du culte et celui re-
itrf à >a dénaturuion de» .acres dcit iaés à 
i fabrication de la bière. 

*ers article» du projet des services 
*<»-. adoptés, 

i >n vote U prorogation pour un an du pri-
' -. Banques coloniales et le projet por-

. rricatkin 
• a r I Q I ». 

c à demain. 
>ncc «M tore» a 6 b — ~ ~ •>• 

Nouvelles 
Parlementaire* 

JUe prochain Bureau 
de la Chambre 

AU GROUPE REPUBUGALM-SOCIAUSTE 
''aria. Mt décembre. — Le (troupe répu

blicain anrtsUiili, réuni ce t après-midi, s est 
du renouvel lement du bureau de la 

'"Cambre, qui aura lieu à la rentrée de jan-

U a décidé de maintenir la candidature 
de M liorrel, député de la Savoie , aux fonc-

d« secrétaire, et de présenter celle de 
M. Colliard pour les fonctions de questeur. 

A U GROUPE RADICAL SOCIALISTE 
M. Daniel Vincent désigné comme candidat 

au secrétariat 
Ls groupe radical-socialiste s'est égale

ment réuni aujourd'hui sous la présidence 
t i j M. Kabier. 

Après avo ir acc lamé à l'unanimité la 
: M. Henri Cnseon, c o m m e 

président de la Chambre, le groupe • désir 
indidats MM Massé et Puecn, 

pour la v ice-prés idence; M. Durand (Aude), 
pour la fcnetioii Je questeur ; MM. Dusevel 
ri Daniel Vmcent pour les (onctions de M-

. en remplacement de MM. Pel isse 
représenteront 

paa, esafcraénMot à la tradition. 

Le travail de nuit des enfants 
LES P A T R O N S VERRIERS DEVANT 

LA COMMISSION 
Paris , 20 décembre. — L a commiss ion 

rliargée de l 'examen de la proposition de. 
loi «e M l a b b e Lotiiire, adoptée par la 

re, r d a u v f au travail de nuit des 
enfanta d a n s les us ines 4 feu continu, s e p t 

. présidence de M. Jules Mé» 

miasalre aux délégations judiciaires, e t i l 
s 'est fait remettre par ce magistrat tes dos
s iers de l'enquête officieuse a laquelle il 
avait déjà él« procédé. 

Une instruction est ouverte 
Paris , 29 décembre. — M. Fabre, procu

reur général, a dés igné cet upréa-niidi.rxxir 
ouvrir [ information prescrite par le garde 
d es sceaux sur t'af/aire de l'emprunt du Pa
raguay, M. Douin, juge d'instruction, qui 

prendra, a i l y a lieu foutes l e s mesures con
servatrices utiles concernant les souscrip
tions déjà recueillies par la banque chargée 
de l'émission. 

CHEZ M. LANGERON 

M. Longeron, dont l'intervention a provo-
qu'- l'incident parlementaire que l'on sait 
et l'ouverture de l'instruction prescrite, par 
le garde des sceaux, .nous a dit : 

» J'ai appris hier par une déclaration que 
le garde des sceaux a faite publiquement . 
la tribune de la Chambre qu'une plainte en 
chantage avai t été déposée le 26 décembre 
dernier contre moi par M. l l a n s , consul de 
la République dn Paraguay. 

Je viens «Je déposer à i c >.ij«l entre les 
mains du procureur de lu République une 
plainte en diffamation contre M. Huns, en 
protestation à s a plainte. 

• LS que m a manière d'agir a été suf
f isamment expliquée par lé loquente parole 
de l'honorable député de Maine-et-Loire, M. 
Dclahaye, pour nue je n'aie pas à m» jus
tifier davantage et plus longuement sur les 
révélations qiie j'ai cru devoir faire publi
quement dans l'intérêt de l'épargne 

LUM représentants des die 
la verrerie française, 

•s, cristallerie, 

usa A montrer l'impos-
ni 'ustnel l : de la sup-
Lravail de nuit, tout en 
•Un IUUIII nssien serait 

« d a n s l'état a 

absolument le travail 
té que les différents éle-
, ouvrière dan-
out et il ne serait pas 
;er le travail de l'enfant 

rsl't pour conséquence, 
, l 'apprentissage impos
ait aur le pavé des en-
t «uiouid'hui à coté Ju fan l s qui travaillent aujou 

père de famille. B H B ^ M 
Enfin, ils ont nllirmé qu'an point de vue 

sanitaire, leur industrie n'offrait pas plus 
de danger que les autrrs et que la moyenne 
de l a v ie y était relativement très é levée '.? 

La Protection de la Petite Epargne 
i tapt i 

. <«. j i , « , , i „ . _ Nous avons relaté 
Par is , » d * c ? ^ ' « s f o r o d u i t » la C»am-

h,er W n « d . ^ H é n 5 a M n d u Paraguay, et 
* * a V T J L l n é nar î è vota d u n e rôsolu-

« •a . M S * . r ^ u œ matin M ' ' • * • • . P » -1 1 ^ ï C S r i d à au! il a donné les Instruc-
^ " r j S « 3 r t . pour ouvrir une enquêta t , o a 8 ^ / Î Î S Î w Mvnfré ceux qui ont été mi» 
régul ièrement contre ce ^ ^^e^^ e t 

'i'11 ? ° " H ' r l t n i a s i u n en France, de l e m -
, , i l l " V v 5 . r n i S J ! » M F t * w a a j a w i t o t , 
Ï ^ i - S à ^ c î U l M. Bertbe lo^ com-J 

La révolution 
en Chine 

Sun-YâtSen est élu Président 
de la République Chinoise 

Naûkin, 2Q décembre. — Suo-Vai-S^o r^ 
élu, à l'unsnimi^, président de la République 
cbinoise. 

La dernière lettre que Sun-Yat-Scn a écrite 
à ses amis île France on quittant Marseil e 
pour Shanirhai montre bien l é san t du ,'eailer 
républicain chinois : 

H Mes chers amis, 
11 faut qu« vous soyei convaincus que notiv 

devoir imixirieux consiste à atteindre quatre 
buts. 

— Renverser la dynastie mandchoue. 
— Ktab!iT la République. 
— Opérer la socialisation économique à 

t'aide des réformes agraire;. 
— Faire participer la Cb;nc i la paix uni

verselle. 
Ce devoir est lourd pour vos jeunes épau

le?, o u i ) pénctxez-voui de ce.te idée que nous 
n'acoomplirons pas la révolution par un éta
nt* caprice. Elle sera une œuvre de Jonuue 
ha,'.etne, «jt vous dcvei avoir la volon -é bien 
ferme de ne vous laisser découij^fcr par au
cune difficulté. 

Ne resarde/ pas en .irrière. ; les insuccès 
passés ne doivent pas vous (aire douter du 
succès présent. 

Il nous faïut de l'audace et OJU? dire sue, 
même si nous ne réussissons pas aujourd'hui, 
nous tarons jeté la semence dont les géoéra-
tions p o c h â m e s recueilleront la récolte. 

Nous devons msioteasot déployer tous nos 
efforts. Si les cinonnstanoes nous favorisent, 
marebons avec hardiesse et rappeiex-vous que, 
si « t a s M I U sont romrajres, nous n'avons 
pas le droit de reculer. 

Si tous nos amis pensent ainsi, la dynastie 
tartare sera détruite et l'empire chinois res
tauré. 

bien à vos camarades qu'ils doivent 
n avoir qu'une itne, qu un espoir. 

Adieu, ou plutôt au revoir. Je vous donne 
rendei-vous en Chine. 

SUN-YAT-SEN. > 
Les dernières habiletés de Yuao-Chi-Kal 

auront donc été vaines. Le premier ministre 
a voulu se s désolidariser > d'avec les princes 
de la cour mandchoue. U a pris un congé pou-
maladie, laissant ainsi la cour impériale en 
fort triste posture. Princes st empereur au
raient même, dit une dépèche, pris la fuite. 

D E F E C T I O N 

j-raph • aeprood de Pékin que le eommissa;: 
impérial a la conférence de Sha.nfth.ii, M. 
Tang CHao Yi, a démissionné et épousé la 
cause républicaine. 
LA PROTESTATION D E S REPUBLICAINS 

AUPRES OU JAPON 
Shanghai, ao décembre. — Wou-Tinf-Fang, 

le délégué répubiscam a la conférence de la 
Paix, a envoyé un téWgnmrne au ministre 
des a/fsires étrangères a Tokio et au ministre 
de la guerre à Pékin t 

t Nous apprenons avec =ulî>ri«c que c'e-t 
l'opposition du Japon a une république qui 
empêche l'accord. Si cette information est 
inexacte, nous insistons respectueusement 
aur>rès de vous pour le déclarer ouvertement, 
autrement le Japon encourra la responsabilité 
de la continuation de la lutte, et toutes les 
conséquences qui co résulteront. > 

I M P E R I A L I S T E 

20 décembre. — Le t Daily Tcïe-

La guerre 
italo-turque 

Toujours à propos de la paix 
Un nouveau démenti italien 

On communique de Rome la note officieuse 
suivante i 

journaux de Lottdres reproduisent 'a 
n'ijveiic, déjà publiée par des journaux de 
Paris, concernant de prétendues ouvertures de 
paix qui auraient été entamées par l'Italie* et 
auxquelles cependant l'opinion publique tur
que serait résolument contraire. 11 est à peine 
nécessaire d'avertir que ces nouvelles sont 
sans aucun fondement. 
LE COMSAT DU tS DECEMBRE. 

LES PERTES TURQUES 
Des nouvelle, ultérieures, venues de source 

italienne, rapportent que tes pertes turques, 
durant la journée du 25 courant, ont dépassé 
yn liomm»-- rrvi-ti rt blessés, parmi lesque's 
ftguren: plusieurs chefs. Les Turcs abandon-

un canon démonta. Quelques tribu» 
arabes ont quitté le canm turc. 

LE TRAVAIL DES FEMMES 
LES TOLERANCES 

DANS L APPLICATION DE LA LOI 
Pari*, 20 décembre. — L' « Officiel » pu

blie M matin un décret modifiant le régime 
des tolérances et exceptions prévues a la loi 
de 1882 sur le travail des femmes et de» en
fants. 

Les femmes et les filles âgées de plus de 
dix-huit ans pourront être employées jus
qu'à dix heures du sojr à certaines épo
ques de l'année et pendant une durée totale 
qui ne dépassera pas soixante jours par an, 
s a n s qu'en aucun cas la durée du travail 
effectif puisse dépasser douze heures par 
vingt-quatre heures dans les industries de 
In confection des vêtements et chapeaux de 
grand deuil pour femmes et enfants. 

Las industries suivantes sont autorisées h 
déroger temporairement aux dispositions 
tel tives an travail de nuit, sans que le tra
vail effectif des' femmes, filles ou enfants 
employés la nuit puiese dépasser dix heures 

par vingt-quatre heures : beurreries indus
trielles (60 jours de dérogation au maxi
mum), colles et gélatines (60 Jours), eunli-
aerie (90 joura), conserves alimentaires de 
fruits et de légumes (00 jours), conserves da 
poissons (90 jours), délainage dea peaux de 
mouton (60 jours), fromageries Industrielles 
(60 jours), traitement industriel du lait (6(1 
jours), extraction des po i tums des fleurs 
(90 jours), fabrique de pfi'es al imentain s et 
biscuits (30 jour.s', réparations urgentes et 
biscuits (30 jour&i, réparations urg> 
navires et do machines motrices (lifl jours). 

Enfin, dans les usines ti feu continu où 
des femmes majeures et des enfants du sexe 
masculin sont employés La nuit, le décret 
précise et limite l e s ' t ravaux tolérés •oui 
ces duux Cdtégorke.-. de travailleurs. Lorsque 
les femmes et les enfants sont employés 
toute la nuit, leur travail doit être coupé par 

IBM représentant un 
temps total au 
La dur':e du tiavail effectif M peut (t'ait. 
leurs dépasser, dans lus vinyt-quatj 
ras. <li\ heures pour les fern 
tan ta. 

HftNS u RÉGION 
A LILLE 

La succession 
du général Véranci 

Etat-major général ils I armée - Par : 
ciei du . 

le U nui-r;e, M 
•lierai de brigade LEBAS, adjoint au 
dant supérieur de la defeuss des pli 
troupe Je UHe, gosMwrneux de I-11 
nomme • 
(les p l j 
Lille, 1 1 remi : 

V K K W I ) , .. 

* 
Le cas du soldat Beuzeboc 

tuméfie de le 1 
casser le juger 
de Lille avait rendu le M) novembre deniii r 
jugement condamnant à 19 peine de mort le 

wc. pour outrages et violences 
envers les membres du Cofl 

Hier, le défenseur de lleujieboc s'esl 
.1 l'Hôpital Militaire, où le condamné 
tuellenient en traitement, afin de lui faire 

f iart de celte lionne nouvelle, m us l'intéressé 
a mnnuissa i t déjà : il l'avait apprise en 

effet par un caporal de garde, 
Beuzeboc s'aal montre très heureux de 

cette mesura prise l «>>ri égard. 
Il est irrs probable que 1 

de *a défense demandera à ce que sou clienl 
soit examiné au point de vue mental avant 
de comparaître devant le Conseil de guerre 
d Amiens, qui doit !" juger a nouveau, le 
peudo-condtunné à mort ayant eu non seu
lement dans sa jeunesse la fièvre. i\ 
mais sncore étant donné qu'il fut avant - n 
arrivée au régiment, victime d'un a 
au cours duq.'.<•• 
ment a la «Ne, 

A HALLUIN 

UNE VANNERIE EN FEU 
ON FAIT APPEL AUX POMPIERS DE 

LILLE ET D £ TOURCOING. — 
DEOATS IMPORTANTS 

t'n incendie d'une violence exlranrdinalr; 
s'est déclaré hier, vers 8 heures et demie, 
dans une vannerie d'HallUin. 

Comme le feu menaçait l'usine voisine et 
nanles et que tes pom

piers d'Hsiluin l ia ient impuissants ii cir
conscrire la sinistre, on dut faire appel aux 
pompiers des villes voi 

Les trois pompes de Tourcoing furent XK-
Immédiatement, et vers 8 I* 

demie un Ira", naît les pom
piers et la pompe a vapeur de Liii". 

A I heure où nous écrivons on n 
encore maître du ll-'au. 

ont très imper; 

LE CRIMEJE BRL4V 
La culpabilité de Dehévre s'attirme — Les 

déclarations reçues ne permettent pas 
de douter de sa présence sur 

le théâtre du crime 
Si AirrmMe Pehivre , dit «Banfin», s'ima

gine que la théorie n'Avinain sufnt MOT le 
tirer une fois fie plus de» griffes de la lu -
tice entre lesquelles l'ont pu 
brigade mobile, il se ber:e sûrement d'uat) 

•' MH4HL 
La déclaration des époux D . . . dont nous 

avons parié ei que recul M. Lisparlette, a 
été corixiborée hier par la déclaration de 
Mme L... et de s a fille, qui, avoos-n 

ignaient les é>poux H . . . 
Interrogées par rinspecleur 

darnes ont précité les rirconrlnnees dans 
nt rencontré D"hévrî 

•pieiqu rima. 
mies avaient 1»'-- 1 bea les 

époux D.. . A deviser gaiement, le temps 
inérent 

aux g iauds lWroaux-, Mme !.... M leva et 

« Onze heures lé}u! O w u n e i! est lard! 
Vite, vile, parlons 1 » 

Tout le monde se leva r.ussitol Deux ou 
trois minutée, après Mme et Mlle 1.... étaient 
dans la rue et les époux 1)... déeidèrent de 

pie la rue Nationale, 
Mme L .. habitant le quartier de la Gare. 

Tous quatre s'engagèrent donc, d'une ni
ez lente, dans In rue du Blanc-Mont. 

Us allaient arriver au Petit Pont quand un 
homme, venant de la rue .lean-Baptistc Pe
tit, le» croisa cl dit bonsoir h Mme L . . . 

Cela i t Beulque, que cette dame reconnut 
parfaitement, puisqu'elle lui répondit : 

— B-insotr, Léon ! 
Beulque,- qui marchait un peu plus vite 

groupé des quatre pcisonre-
gagea =ous la Petit-Pont. Au même moment 
un individu sortit à son tour de I ombre de 
la rue Jenn-Baptiste Petit et vint, en allon
geant le nas, se blottir contre lu palissade 
de la voie ferrée. Il resta immobile, allon
geant le cou pour voir ce qui se passait sur 
la petit pont Ce mouvement mettait sa tête 
en plein dans la lumière do la lampe élec
trique et Mme D.. . , que l'attitude du quidam 
avait intriguée, le dévisagea. Elle le recon
nut parfaitement pour être Dehévre, qu'elle 
connaissait fort bien, car celui-ci, avant 
son msriage , portait son linge i lessiver 
chez la tante de Mme D. . . . 

Le groupe des quatre personnes s enga
gea sous le pont. En sortant, elles aperçu
rent B«ulque qui prenait la rue des Tom-
belles, h gauche, pour rentrer chez lu i Elles 
allaient tourner A droite pour se diriger 
vers la, rue Nationale, quand elles aperçu
rent Dehévre qui débusquait a son tour ilu 
Petit-Pont et qui courrait derrière Beulque 
en rasant la palissade. 

Mme L . . . en donnant ces détails, a ajouté 
celui d . qui ne taises plus place a aucun 
doute, En voyant Dehèvre, que Mme L.. . ne 

connaissait pas, Mme D.,. dit \ cette der
nière : 

- Vous le connaissez, colui que. nous vs -
voir ? 

lit sur lu réponse négative de Mme L . . , 
-nia • 

— Ces» Baufin ' 
luvsoirs des quatre personnes dont 

la brigade mobile a reçu les dépositions 
sont d ne d'une précision absolue 

d'une fa ,on définitive la présence 
vre, dit uRaufin», sur le lieu du 

cr in" i e : j X minutas avant que celui-ci soit 

Il n • reste plus à Bnufir, qu'à entrer dans 
la voie des aveux 

Mue' l . . noti3 pou-
uier qu'elle était si convaincue du 

pat Dehèvre dans l'assassinat da 
Bculquo que, le lendemain, en apprenant 

m, Mlle 
L prise de frayeur rétrospective, tomba 

PROPOS COMPROMETTANT 

, qui a conUn 
l'en i :é|e, a recueilli un propos fort m -

q ii ve-
llvorcer d'avec sa première fémm.'1 

ins nomme > avec nn 
rade en compagnie duquel il fréquenl 
mai . eus mal lamées. 

I':' jour. M camarade lai dit : 
- - Ksl-ce que lu ne crois pas qu'Un jour, 

.••i lonjours aller dans ces boites, nous n'at-
- p i - un mauvais coup .' 

N'ai pas peur, répliqua Dehèvre, —1 
l e 11 • 

I ' • ' , 

1 

Dernière Heure 

L'Hygiène et les 

A PROPOS D UNE EPIDEMIE 
A LOURCHEE 

I 

id Vn n.>e;e la 1 Mer-
ee qui n emji 

asphyxie, le sinistre, qui 
. indélébile c! lunébre 

épi •uiérlde. 
mpagnle 

fait valoir devant l'o| 1 ru 1110-
. -.-s jardins ouvriers, pour I 

gn»'< Irnvaitleurs. 
1 i i 11 pèche qu'à Haveliir, par e s e n v 

pli". snn terri-roofllagne, nrivo d'air de lu-
!'Miie une aggltimei ilii n et menace 

• temps de s écrouler en formidable 
9t que 

M d ' i i y -
oist restées vaim s devant 1 

• 1 t in t . 

•als qui s'eii-
^ ^ ^ ^ ^ H i S ^ ^ ^ ^ ^ i S ^ ^ ^ ^ ^ B s B défen-

N'avons a o o s pas vu, dnn» les voies par-
tieulfères des icmiinunes minières, in Com-
[' 'gnie cesser l 'enlèvemenl des ordures nié-
nagèrea, que l l e assurait en temps ordinaire 
-. ua i" prétexta de la gi 

Quand, à 1 instar d'une Image morale 
1! Eplnal, on nous fera défiler, dans la presse 
i pilalistc, le paysage des nouvelles lialéta-
ti >ns ouvrières — bons points d> 
.•• \ plue méritants — nous pourrons mon--
1 1 le ruineiir continue de s'anémier, où \ é o é -
lent et s'étiolent les enfants, nids ti pîilisie 
et à lubei 1 

LA NOUVELLE BRETAGNE 
La Compagnie de Douchy n'a p.u trop, 

isqu'alors, proné les agréments de ses 
eut élé, sani» duute. 

irticutièrement rude. 

L'attentat 
de la rue Ordener 

On suivrait une piste intéressante 
.'inljra. — Hier matin. M. Ha 

mai.) Mail informé que 1 automobile volée a 
M. Normand, ù Boulogne, avait été conduite 
dans la nuit du 13 au l i décembre, dan» un 
garn ie d un chauffeur de Pantin 

L'iie lapide tnquéte permit à M llaniard 
d'établir quefïecUvemenl {automobile te-
cherchés avait été remise a Bobignv. 

eiiiii, à La première Iieure, en vei iu 
I C i i l be i t , j ' i g e 

d instruction, et M. Hamard «•> ti 
|ny *l se rtnduienl dans un 

modeste pavillon surmonté d'un étage el lia 
etaires. 

L'un d'eux, 
; u i e i a -
avec s a 

également d • une. et 

. 
Le jnnlin pi 

LE RECIT DU MECANICIEN 

• • 

1 

• ; ! c 

11 J'acquiesçai et fis entrer la vuil 
le Ratage Ils se retirèrent en a n 
qu'ils reviendraient dans quelques jours. 
lorsque 

M. Iln-
mord qu'il ne connaissait aucun des voya-

g e u i i . 
Dans ia aiiil l u 30 an ?! courant 

l-i!. I"-
à ma porte. Elles venaient chercher la ui-

ul an avoir bescio pour un 

-
lil Ullji ! ". : " ; 1. .lu-
• avoir lail le plein d 

• ira s éloignèrent cl 
EXPLICATIONS INVRAISEMBLABLES 

relise luren! ;uea du 

• I de la sûreté a a a . s i recueilli le? 
ions de Mme I ne font 

L'attaque 
du Courrier 

Le Mena. 20 décembre. — Ce mat in , a 
à heures JU, le courrier des postes, qui t a 

• à la gars d Aubigné, a élé attaqué 
sur lu route. 

Deux cours Je fusil furent tirés sur Ust : 
l'un d eux t'a grièvement atteint au braa 
droit. y 

Le Parque! de La T lèctrpr-pi-évemi, eat 
• 

La Bi J Angers a été mandéa 
: amrrie. 

L'ATTENTAT ETAIT PREMEDITE. — O N 
N'A RETROUVE AUCUNE TRACE 

D E 8 BANDITS. 
e cour. 

v a fait 000-
J.tiona 

- U a été attu 
• 

«lait * la •_ iitidii cie posta, 
lorsqu'à 

eiiemin trana-
il s enfui» 

ejsuitot 

1 la fuite s a n s 
sac n s i g n a l » 

' PI .'-médité, 
• 

. ir des 
• viande 

n pièta, 
• • le ( pérée. 

Les Espagnols dans le M 
m BILAN orricu:L DES PERTES 

d. a per» 
1 la corn-
. ta, dont 

un cota ' iines et trois . 
• 

s e -t de Î'.'S. 

Les empoisonnements de Berlin 
153 malades, dent 50 morts 

Berlin, _") décembre. — ( J I W nouveaux 

dans n : 

uirnnt 
;>t dua 

Il croi - l e ca» 

anipoiaoi 

cil laite . . koois . 
l.e nocubre des inaiade» trani.por.ee joa-

•) sont 

I), 

Dernièrement, nous avons été appei 
un de lui ait • 

était déroulée Ul 
:le pré, 

\ erriara », ot 
iragi-bachique. 

neurs qu on a reemte i en Bretagne. 
loru, on le sud, ont la réputation 
de joindre n la e r a - e de l'ignorane • 
didité corp retle, sans compier celle 

l'out cela réuni 
— du à la misère — donna une pop 
d'avance vouée au plus absolu servage capi
taliste. 

Ce n'est u ,; on pour 
i- par les épidi 

nous le n';.. ti 

l deu^ mètres de lai 
i rouplssent les pires immondices et qui pro
duit d'indéfinissables, mais écœura ni 
notions. 

Les puits — non coavarif — 

i ntamirient et les souillent. 
Aujourd'hui, la typhoïde règne, et il n'est 

r une autre eau 
ileflu — qui peul dé. m 

ondilions ci i i -
giene do ce (ruarticr, dont certes, ni M. le 

. ii M M . les notables actionnaires 
liaient comme écune ni comn 

nil. 
Les ouvriers sont lerroi isés el indien.'s 

aussi. Ils dlseiil — et il laul que leur proies-
latinn soit entendue — que s'ils peuvent être 

ment enalr à grisou, ils ne veulent 
pas, eux ni les leurs, être chair à typhus. 

Olivier DECUI8K. 

.'1er tri 
p i e j o e i ' 

dans Ici B ^ S j ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
D lucl ler cl leurs trois enfants 

Furent emmenés an service de la s o n 
y ' l i e interrogés h nouveau. 

déclarations seront soumis 
unerotit toutes 

suites qu'elles eomportenl. 
D'ores et déju, Datwoller élait un anar

chiste militant. II avait été auparavant éta
bli marchand de vin, mais n'ayant i 

faires. sa femme avait ouvert 
une boutique Je blanchitscrie pendant qui! 
continuait son n 

11 y a 
en banlieue ut il vint t 
me continue a étra blai 
le mari se rend eiiaque Jour à son travail. 

Il n'a jamais été arrêté, el dans : 
rente quartiers qu il a habités on donne sur 
lui de bons renseignements. 

On ne croit paa qu'il ait fait pailie de la 
bande d>s agresseurs du garçi i de recette, 
mais on a tout lieu de croire qu'il connaît les 
auteurs d.. 

!jtTf![iî h m - à i m i no Séiat 
LA COMMIS&ION SE REUNIRA 

AUJOURD'HUI 

' 
• aujour

d'hui, <• réuni 
ntier son étud". 

examinera le rô] M. OaiUaux 
après l'affaire d'Agadir. 

M . L é o n Dn • U n COR . 
de la prépaie simon qui pro-
met d ê u 
v; iicièrce. 

1^'s membres de la eomm 
plus en plu- I.' dés ,'i ne pas obéir aux 8Ug-

i donner 
S leur élinîe toute l'i 

A LABEUVRIÈRE 

H i ^ f N i'rfoiif k permission 
UN SOLDAT E S T BROYE 

PAR UNE LOCOMOTIVE 
Jeudi, vers sept heures et demie du ^oir, 

des personnes qui longeaient la ligne du 
cbemin de fer à la sortie de Lobeuvrièro, 
trouvèrent a la bifurcation des l ignes d'Huza-
biouck et de Saint-Pol, près du pont de l-'on-
tenelle, le cadavre horrUilement mutilé d'un 
soldat. 

Le malheureux fut aussitôt reconnu. C'est 
un jeune homme de Chocques, nommé Vic
tor Cornu, en garnison au 7 ime régiment 
d'infanterie, & Amiens. 

Lé pauvre garçon élait revenu en permis
sion che* s e s parents, qui habitent Choc
ques. 

Il devait prendre, pour rentrer à Amiens, 
l'express de sept heures h la gare de Kou-
quereuil. Pour gagner du temps, il aura 
suivi l s voie ferrée et aura été tamponné Par 
une locomotive haut-le-pled. 

Ls cadavre de l'Infortuné soldat a été trans. 
porté c h e i ses parents, dont on d e v i n ; l'atro
ce désespoir. 

M. Monis réunit 
ses anciens collaborateurs 

Paile-, 19 décembre. — M. Moi 
ni ci i LV nseu, avait réuni cet afre*-

midi & 1 Hûlel Continental ses anuseus cd l -
boraleurs, |x>ur les mtMstfltr des eomnm-

ix à la (Com
mission du Sénat, jeudi, au sujet do la 'a 
menas entrevue de Kissiiigen. 

La plupart des anci t sous-
res d'Ktat de l'ancien cabinet Monta 

étaient présents. 
1! n'v manqua:! qiie MM. Calllaus et M-s-

iiniy. 
Après examen de la dépêche de M Iules 

(Jambon, relative a l'entrevue de Ki 
il a i t é convenu que M. Cruppi, q 
alors mrmstrB des affaires étranger*..-, adr:s-
seruit à M. Monis et S M. Caillauï, q i i en 
donnerait connaissance à la Commission sé
natoriale, u n - lettre établis»»ant la varita 
ble portée des inatruclions données à l'uni-
bassude de France à Berlin, et indiquant 
qu'à aucun moment, soua le minislèro Mo
nis, CDS instructions n avaient comporté de 
négociatlotis ayant pour basa ia cession de 
territoire au Congo. 

Les retraites te cheminots révoqués 
Paris, 29 décembre. — Lo. eous-cotwms-

sion de la commission des travaux publics, 
composée * j MM. Moneatier, Urolard et 
Challamel, a entendu les directeurs des com
pagnies de 1 Est, du Midi, de l'Orléans, du 
K-L.-M. et du Nord, qui ont indiqué les dis
positions prises au point de vue des retrai-
k » en faveur des cheminots révoques. 

La sous-commission a indiqué les amélio
ration qui paraissent déetnables. Les direc
teurs ont réservé leur réponse jusqu'après 
consaitalùuk de. leurs conseils d'adjnjBistrs-
tiont 

Le magis trat corruptBur 
M. Terrot Lavaleite proteste rnerg iqnemeal 

contre les accusations de M. Ceccaldi 
Paris, — M Terrot-Lava-

lelte, JU que u i l e m -

«enoiai « qut, 
aux termes de la lettre de convocation, veut 
avoir s e s explic fsita «e tenta
tive de • • lui «. 

U i leluie pneujuatiq.re avdrasaéa a M. K r -
ijoute • 

.. Si M. i errot-l.avald'ie ne *e prcsei iUit 
.Ire contre lui. » 

M I •rrol-Lavalettc a ebcéti, pour l a c -
compagnar au palais de ju.-iiee et l'a 

Bonaoo. U nie 
i moindre som-

psbl à \ l . Ceccaldi et voit dand l u o -
c isatior. dont il es t lobje l la s.nie d* vcri-

. i nt en
voyer t n disgrâce a I l e m c e n , malgré un-j 
a l i ed ion grave des y e u i , attestée par de 

aies. 
M 1'. r, j l - l .avelette a, u autre ]>art, re

mis la uctt suivante u M. I ttbre, procjr-îur 

nié par la J.^-. 
les haï . 

i'.jureua mon était da 

le pm-

DN SCANDALE A BIZERTB 
UN LIEUTENANT DE VAISSEAU. COM 

MANDANT Dfc POHT. AUX ARRETS 
DE RIGUEUR 

•e.iu, l i i iccleur du p a l a sidi AU-
., te nos aux l ur pour 

a élo conduit a bord du 
• l l en l l l \ *. 

H s'agit du lieutenant de « 
lain, commandant comptable de la 
fixe de Bizcrte, et directeur du pi i 
irrégularités ont été constatées dans sa 

et une enquête est ouvert ; par ta 
commissaire de la division navale et le coo-
trolaur. 

Le lieutenant do vaisseau Houlam, qui t a 
avoir qua-ante uns et comple o m e ans de 

Il es t a Bi te t i e depuis le 1er avril d3 cetln 
année. 11 avait été embarqué précédemment 
sur le «Jules-Michelet», et a commandé an 
torpilleur de la première flottille dee mers 
de a i m e . 

Les croix militaires 
P,ir>, io décetnbre. — L e ; promoticr 

h Légion d honneur du ministère de .1 guen J 
paraîtront d ; minchc matin à P « Oiticiel ». 

LE FROID A L'ÉTALAGE 
Deux projets de décrets de M. Renoult 
Paris, 29 décembre. — Gomme suite a s e s 

récentes déclarations a la Chambre des dé
putés, M. René Renoult, ministre du travail, 
vient de rédiger deux projets de décrets re
latifs a la protection des personnes, notam
ment des femmes et des enfants préposés 
aux étalages aur la voie publique. 

Le ministre transmet le texte de cas dé
crets aux divers conseils s t comités dont la 
consultation est prévue par les règlements, 
en appelant leur attention sur l'extrême u r 
oença que prétenta l'envoi de leur avia . 

Sha.nfth.ii
trani.por.ee

